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j'e leur ai 'dit «J'ai, aujoudhi, oqneur -de >«. toute mai
pat.ie -sous mon. tol.»Est-c.e queuies maîtres des Uffiversités
ne-ý sortit pas les guides tout. dêsi-gnés -de leurs conicitoyens ?
Aujourd'hui,,Jes professeurs des b niversitê.5 américans pa
leurs m'érites. atteignrenL, Cnfin- l1a place qi leur est -due ; ils
sont ci, train de devenir les maîtres de l'eipilnîion publique.

« -ls sont aýu-ssi à la t(.te du,-progrès scientifique, ot:.-sur ce
Progrès reposent tous les autres. Dansý. unb discouirs -qu'il f ai,
-sait à Londres, 111 y a quelque.s jours, Mï. B3alfour disait,.avec
raison, qu'il n'y avait pas de fonds aussi,> bieni emiployés que
les f ond s destinés aux recheiidhes scienifiiques. En Amé',ri-
que, inous, donnons beaucnup pour'les recher~ches.

«Qu'on pense à la construc -tiona deý vaisseaux de guerre
destinés à -détruire d'autres vaisseaux, et que l'on compare
l'emploi des sommes iirnTenséme-nt niécessaires pour- l'es,
con§truïr.e, à la ricGhessýe qui -sera. produite par aes cauisse.s de,
recherchies scientifiques .!-

<c Quel contraste enître ces in-ventioiiÉ meuýtniùres -et votre
.SorÉbonaï.e où sonit élaborée,,s tant de -d6cquveËtÉes, qui. ont la,
paix pour objet et pour résùltat, qui visent au progrès paci-
fique du monde.

cr .Je pense en -ce -moment à notire écianécossais, Geor-
ge Büch-anan, qui, -est venu éludier o n, -Sorbonn*e jadis. De -re-
tour en Écosse; iil se m~ontra en pleiù xvi- sièole, _paLsan.
d'une réfforme p arlom et! taire. Il fit un- livre sur ce -suj fet qu-i-l
adressa-au jeune roiJacques avéc- ces aiots,- « Je vous:Cn-yoieý
«ce livre pour-que yoùs y appreniez vos. devoirs. » Et il ajou-
tait que. les -rois ne s-on-t à honorer que s'ils font -du bien -à
leur peuple, qu'ils ne sont -rois que. pour faire le -on-heur de
"leur peuppi

«Ayanit s-ur ice sujet les mômes -senàtien-ents, l'Amér.i'que-
et la F-rance sont- sûres, de se -retrouver du, même -côté,comme
jadis,1 quoi -qu'il, arnive 'dans le monde., -De même l'Ecosse et,
la France obt -été amies pe'nidant tous les- âges -de -lei ls-

<Quant à moi', qui ai pour -.terr.e natale l'.Ecosse, pour pays
d'adop.tion l'Amérique, j.'ose dire que je -suis edMnstinct l'ami
de la France et me -sens presque. Prançais. *


